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Considérations à propos de l’isolement 
de Microsporum gypseum du sol, en Lorraine 

Fréquence de ce Dermatophyte
par G. PERCEBOIS, J.-C. BURDIN et J.-R. HELLUY

L’hypothèse d’une existence saprophytique de champignons pathogènes fut émise 
dès 1900 par Sabouraud à propos des Trichophytons. Muende et Webb (48) en 1937 
(pour T. gypseum) et Mandels et coll. (40) en 1948 (pour M. gypseum) suggérèrent 
également la possibilité d’une vie saprophytique, tellurique, de ces champignons.

Cependant, c’est récemment que la conception du sol-réservoir d’agents fongiques 
connut un essor particulier. Emmons (19), en 1951, envisagea cette hypothèse à propos 
de l’épidémiologie des mycoses profondes ; Vanbreuseghem (62), en 1952, en eut 
l’idée en ce qui concerne l’épidémiologie des dermatophyties. Peu de temps après, cet 
auteur proposa une technique (63) qui devait lui permettre d’isoler du sol un 
dermatophyte nouveau : Keratinomyces ajelloi. Efficace et simple, cette méthode fut 
adoptée par tous. Elle devait permettre l’isolement de quelques espèces de dermatophy
tes dans le monde entier.

Dès 1953, Ajello (1) rapporta l’isolement à partir du sol de M. gypseum par cette 
méthode. La preuve directe de l’existence de M. gypseum dans la terre a été faite en 
1952 quand Gordon et coll. (28) recueillirent des macroconidies de ce dermatophyte 
par filtration d’un échantillon de sol du Tennessee.

Méthode
Pour notre part, nous nous sommes proposé de rechercher quelle pouvait être 

l’importance de M. gypseum dans la terre lorraine. Dans ce but, de mars à octobre 
1963, nous avons collecté dans diverses régions de Lorraine, cent échantillons de sol 
variés (parcs publics, jardins, bois, prairies...). Chaque échantillon de terre, prélevé en 
grattant la couche superficielle, est mis en boîte de Pétri, puis humidifié à l’aide d’eau
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Fig. ν° 1. — Microsporum gypseum. Culture de douze jours sur Sabou- 
raud glucosé.

Fig. n° 2. — Microsporum gypseum. Macroconidies et microconidies.

distillée (10 à 20 ml selon les cas). Des cheveux, coupés en fragments de 1 à 2 cm et 
stérilisés sont répartis sur la surface ainsi préparée. Les boîtes sont maintenues sept 
semaines à 22e à l’obscurité.
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Après un délai variable, certains cheveux sont entourés d’une gaine blanche, ocre 
ou grisâtre de filaments mycéliens. On les recueille alors délicatement à la pince ou 
à l’ose. Souvent très fragiles, ils se rompent aisément. Une partie, montée entre lame et 
lamelle, dans du bleu coton, est examinée au microscope. L’autre partie est immergée 
quelques minutes dans une goutte de solution de pénicilline (50 U/ml) et streptomycine 
(50 µg/ml), puis déposée sur milieu de Sabouraud glucosé (2 %), gélosé (2 %), addi
tionné de chloramphénicol (0,5 µg/ml) et d’actidione (0,5 mg/ml) coulé en boîte de 
Pétri.

Résultats
A partir de nos cent prélèvements, il nous a été permis d’isoler par culture, dix 

souches de Microsporum gypseum.
En outre, nous avons obtenu la culture de Trichophyton mentagrophytes (deux 

fois) et Keratinomyces ajelloi (une fois). Dans un cas, nous avons observé des Cleisto- 
thecia d’un champignon kératinolytique, en cours d’identification, appartenant au 
genre Arthroderma.

Tous les champignons qui se développent autour des cheveux ne sont pas des 
dermatophytes. Les cheveux parasités par M. gypseum sont assez facilement reconnus 
macroscopiquement. Entourés d’une gaine filamenteuse ocre ou grise, ils sont fragiles. 
L’examen microscopique permet de voir des éléments différents, pas toujours réunis 
dans une même préparation : macroconidies fusiformes en très grand nombre, micro- 
conidies ovoïdes ou sphériques de tailles variables, rarement nombreuses.

Le cheveu parasité est souvent attaqué par ce que Vanbreuseghem nomme des 
organes perforateurs, et qui se présentent soit sous forme d’un cône enfoncé perpendi
culairement à l’axe du cheveu et peu saillant, soit sous l’aspect d’une formation dressée, 
reliée aux filaments et enfoncée dans le cheveu sur une partie de sa longueur seulement. 
Parfois, le cheveu entouré par le parasite, semble subir une fonte et est réduit à un 
filament dont le diamètre décroît vers une extrémité. Enfin, dans certains cas, aucune 
altération du cheveu n’est visible.

La culture permet d’isoler facilement M. gypseum. Les boîtes ensemencées sont 
portées à l’étuve à 27°. Grâce à la présence d’antibiotiques et de l’actidione, et par 
suite de la rapidité de croissance de M. gypseum, les contaminations sont peu abondan
tes. Le plus souvent, un ou deux repiquages suffisent pour l’obtention d’une culture 
pure. En quelques jours, la colonie de M. gypseum atteint 10 à 15 cm de diamètre. 
Elle est plâtreuse, de couleur café au lait. Le centre est légèrement saillant, des rayons 
discrets la prolongent en périphérie. Un duvet blanc apparaît parfois sur certains sec
teurs signant la naissance du pléomorphisme. Le revers de la colonie est ocre.

L’aspect poudreux est dû à la présence de très nombreuses macroconidies comme 
le montre l’examen microscopique. En outre, des microconidies ovoïdes existent, mais 
dans des proportions plus faibles.

Les macroconidies sont des fuseaux de 10 à 15 μ X 30 à 50 μ, comportant quatre 
à huit logettes. Leur paroi est peu épaisse. L’extrémité distale est mousse. Souvent, ces
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macroconidies sont en bouquet à l’extrémité des filaments auxquels elles paraissent 
solidement unies. Les microconidies sont plus rarement observées et semblent être plus 
fréquentes dans les parties duveteuses. Elles sont ovoïdes, ont environ 3 μ X 5 μ, et 
présentent une base tronquée sessile. Contrairement aux macroconidies, elles sont faci
lement détachables des filaments qui les portent. Nous les avons rencontrées en très 
grande abondance dans un seul cas ; par contre, dans ce cas, les macroconidies étaient 
plus rares qu’habituellement.

Aucune de nos souches ne présentait de macroconidies ornées de courts flagelles 
comme les virent Vanbreuseghem et Borgers (65).

Fig. n° 3. — Cheveu parasité par Microsporum gypseum. On note l’abon
dance des fuseaux et deux organes perforateurs.

Dans un cas, nous avons obtenu spontanément, dès l’isolement, des Cleistothecia 
apparaissant sur les cheveux sous l’aspect de petites sphères cotonneuses de 400 à 
600 μ de diamètre. Par écrasement modéré entre lame et lamelle, il est facile de rom
pre le péridium et de libérer des asques rondes d’environ 6 μ de diamètre et contenant 
huit ascospores. Mise en évidence dès 1927 par Nannizzi, mais non admise à cette 
époque, cette forme parfaite de M. gypseum fut décrite et nommée « Nannizzia incur
vata », en 1961, par Stockdale (59).

Le nombre des souches que nous avons isolées est trop peu important pour que 
nous puissions tirer des conclusions quant à l’influence de la saison ou de la nature 
du sol, sur la fréquence de ce dermatophyte. De même, nous ne pouvons établir un
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pourcentage statistiquement valable sur un nombre aussi restreint d’échantillons. Malgré 
tout, il nous semble bon de donner, sommairement, l’origine et les conditions d’isole
ment de nos souches.

Fig. 4.

Fig. n°s 4 et 5. — Différents aspects d’organes perforateurs.
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Souche n° Date d’isolement Origine

1 14-3-63 Nancy - Jardinet (hall d’un immeuble).
2 20-3-63 Metz - Parc public.
3 20-4-63 Saint-Dié - Jardin.
4 2-5-63 Pont-à-Mousson - Bordure de route.
5 31-5-63 Frouard - Jardin.
6 15-6-63 Nancy - Faculté de Médecine.
7 25-6-63 Château-Salins - Bordure de route.
8 26-7-63 Contrexéville - Forêt.
9 20-8-63 Toul - Prairie.

10 26-9-63 Epinal - Bordure de route.

Discussion
A propos de l’isolement de ces quelques souches, il nous a paru intéressant de 

comparer nos résultats à ceux obtenus au cours de recherches similaires, et d’envisager 
brièvement le pouvoir pathogène de ce dermatophyte tant chez l’homme que chez 
l’animal.

a) M. gypseum dans le sol :
Depuis qu’en 1953 Ajello, utilisant la technique de Vanbreuseghem, isola M. gyp

seum du sol, de nombreuses investigations similaires furent faites dans le monde. Nous 
citerons entre autres les isolements obtenus à ce jour (novembre 1963) :

— sur le continent américain, en particulier aux U.S.A. (1, 13, 37, 72), en Argen
tine (66), au Brésil (11, 12, 27, 36, 56, 68), au Costa Rica (42), à Cuba (23), Equateur 
[cité par Ajello (2)], à Panama (60), au Pérou (2), à Trinidad [Ajello et coll., cf. (2)], au 
Vénézuela (10), en Uruguay (71) ;

— en Afrique (16, 51, 64) ;
— en Asie (15, 49, 53) ;
— en Australie (17, 18, 21, 54) ;
— en Nouvelle-Zélande (41) ;
— en Europe des recherches similaires ont été faites dans quelques pays et notam

ment en Grande-Bretagne (58), en Yougoslavie (30), en Tchécoslovaquie (31), en 
Pologne (52), en Allemagne (55), en Roumanie (20), en Hongrie (6), en Finlande (57).

En France, il n’existe, à notre connaissance, que deux observations publiées d’iso
lement de M. gypseum à partir du sol. Bailenger et Lagarde (5), Vermeil et Alt (67), 
chacun à propos d’un cas humain de teigne à M. gypseum, ont recherché ce dermato
phyte aux abords de la maison de leur malade. Toutes les cultures effectuées permirent 
l’obtention du champignon recherché.
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Il semble donc que M. gypseum soit présent dans le sol de nombreux pays. Pour 
beaucoup d’auteurs, sa densité est plus grande dans les terres fréquentées par l’homme 
ou les animaux. C’est là un caractère commun à beaucoup de champignons kératinophi- 
les. Ainsi, Durie et Frey (18), sur 712 échantillons de sols isolèrent 201 souches de 
kératinophiles : 38,8 % des souches provenant de sols normalement fréquentés par 
l’homme et les animaux, 16,2 % seulement étant isolées de sols peu fréquentés.

Il est exceptionnel d’obtenir l’isolement de M. gypseum de tous les échantillons de 
sols soumis à l’analyse. La proportion de recherches positives varie avec les auteurs ; 
les pourcentages, hormis les cas extrêmes, s’échelonnant entre 5 et 40 %. Les résultats 
suivants, obtenus par quelques chercheurs donneront une idée approximative de 
l’importance de ce dermatophyte dans le sol.

XI Nbre de
NbRE prélèveAuteur AnnÉe Origine de souches MENTSISOLEES TESTES

Ajello (1).............................. 1953 U.S.A. 37 116
Ajello (2) ............................  1961 Pérou 19 117
Da Costa (12)........................ 1962 Brésil 34 122
Doupagne (16) ......................  1959 Afrique 13 76
Durie et Frey (17).................  1955 Australie 5 66
Durie et Frey (18).................  1962 Australie 74 712
Frey et Durie (21).................  1956 Australie 12 96
Fuentes et coll. (22) ..............  1955 U.S.A. 7 13
Goncalves (27) ......................  1961 Brésil 11 38
Londero (36) ........................ 1961 Brésil 8 27
Mc Donough (37) .................  1961 U.S.A. 163 842
McKeever (39) ....................  1958 U.S.A. 13 189
Pattyn (51) ........................... 1960 Katanga 5 72
Puri (53) .............................. 1961 Indes 23 95
Ridley (54) ........................... 1961 Australie 7 137
Taylor (60) ........................... 1962 Panama 107 345
Vilela (68) ........................... 1962 Brésil 10 53
Yarzabal (71) .......................  1961 Uruguay 57 140
Zeidberg et Ajello (72) ...........  1954 U.S.A. 27 71

b) Pouvoir pathogène chez l’Homme :
M. gypseum est doué d’un pouvoir pathogène certain. Cependant, malgré la densité 

de ce dermatophyte dans le sol, les cas humains ou animaux sont peu fréquents. 
Bodin (8) à qui l’on doit la description princeps de ce champignon, l’avait rencontré 
vers 1907 pour la première fois, malgré sa connaissance de centaines de cas de favus 
humains.

En 1953, Ajello (1) estimait que les cas humains, mondiaux, n’étaient que de 270. 
En France, les derniers cas publiés semblent être ceux de Bailenger et Lagarde (5), 
de Vermeil et Alt (67), de Harant et coll. (31). Par ailleurs, et selon Bailenger (5),
Annales de Parasitologie humaine et comparée (Paris), t. 40, 1965, n° 3 25
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sept observations de lésions à M. gypseum auraient été décrites en France. Il s’agit des 
cas rapportés par Sabouraud (1894), Sabrazes et Brengues (1898), Bodin (1907), Sabou- 
raud (1910), Rabut et Dumer (1923), Rabut et Canal (1927) et Coudert (1957).

M. gypseum atteint rarement le cuir chevelu ; le plus souvent, il détermine un her
pès circiné ou parfois un kérion. Actuellement, la littérature mondiale s’enrichit de 
nouveaux cas, mais ils restent peu nombreux. En voici quelques exemples :

Auteur Année Origine Nbre de cas

Avram (4) .............................  1959 Bucarest 1
Bopp et coll. (9) ..................... 1960 Brésil 4
Castro (11) .............................  1961 Brésil 6
Desai et coll. (14) ...................  1961 Bombay 1
Doupagne (16) ........................  1956 Stanleyville 1
Funt (24) ...............................  1959 Fort Landerdale 1
Harant (31) ............................ 1963 Montpellier 7
Klokke (35) ............................ 1962 Hollande 3
Mata (43) ...............................  1959 Costa Rica 11
Miguens (46) ..........................  1960 Espagne 1
Sonck (57) .............................  1962 Finlande 2
Taylor (60) .............................  1962 Panama 2
Trice et Schafer (61) ................ 1951 U.S.A. 9
Vanbreuseghem (65) ................ 1951 Congo belge 1
Vanbreuseghem (64) ................ 1960 Congo belge 1

Exceptionnellement, on a décrit des cas de contamination collective [Alsop et 
Prior (3), Whittle (69)].

c) Pouvoir pathogène chez l’Animal :
Chez l’animal, M. gypseum a été retrouvé au sein de nombreuses espèces, en par

ticulier chez le chien, le chat, le cheval, moins fréquemment chez le singe, le rat, la 
souris, exceptionnellement chez le coq, le daman, mais toujours dans une proportion 
très faible (1, 25, 26, 33, 34, 44, 45, 47). Parfois, sa présence ne s’accompagne pas de 
lésions de la peau ou des phanères et l’animal se comporte alors en vecteur de spores 
[Fuentes (22), Otecenarck (50), Mc Keever (38)]. D’autres fois, il y a une atteinte de 
l’épiderme et un envahissement du poil. Cet envahissement se fait suivant le mode 
endo-ectothrix. Des spores irrégulières, mais assez grosses (6 μ en moyenne) forment 
une gaine autour du poil. L’aspect est intermédiaire entre celui des T. mégaspores et 
celui des Microsporum (Georg (25), Mollaret et Drouhet (47). Autre particularité, les 
poils (ou les cheveux) éclairés en lumière de Wood, n’émettent pas de fluorescence 
[Wilson (70), Georg (25), Menges (45), Mollaret et Drouhet (47), Funt (24), Vanbreu
seghem (64)...].

Les multiples recherches en cours de dermatophytes dans le sol permettront peut- 
être d’éclairer d’un jour nouveau l’épidémiologie des dermatophyties. Cependant, à 
l’heure actuelle, il n’y a que quelques espèces de champignons kératinolytiques qui
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soient assez fréquemment retrouvées dans la terre (M. gypseum, T. terrestre, K. ajelloi...). 
Elles ont en commun le fait d’être rarement responsables de lésions chez l’animal et 
moins encore chez l’homme. Il semble donc que pour ces dermatophytes la vie libre, 
saprophytique, soit la règle, et le parasitisme, un accident. Il est maintenant bien établi 
que ces dermatophytes peuvent vivre dans la terre, probablement sur des débris kérati- 
nisés d’origine humaine ou animale. Reste à démontrer la présence dans le sol des 
dermatophytes responsables habituels des teignes humaines ou animales, qui, à l’inverse, 
semblent adaptés depuis des temps immémoriaux à la vie parasitaire.
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